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Le haricot


Il s’était écoulé environ six mois depuis mon éveil. Durant tout ce temps, je n’ai cessé de voyager et d’arpenter le monde. Mes yeux avaient admiré d’innombrables paysages, découvert de nombreuses espèces et observé une ribambelle de plantes. Je ne savais pas forcément les nommer, mais ce n’était pas grave. Folium, mon amie Mentiri, était là pour me rappeler tout ce qu’il fallait savoir dessus, en ajoutant des histoires plus ou moins intéressantes. Ce qu’elle pouvait parler ! Un véritable moulin à parole ! Mais je l’aimais beaucoup. Derrière son attitude légère et ses moments désagréables, se cachait une fille sachant prendre ses responsabilités et sur qui on pouvait compter.


Konas, ancien Roi du peuple Mare, l’accompagnait. Épris de l’experte des plantes, il apportait la bonne ambiance dans le groupe. Sa puissance et son charisme le rendaient unique. Il avait ce je-ne-sais-quoi de rassurant. Bien que hors de l’eau, il soit faible, il n’en reste pas moins un formidable combattant. Ses côtés commère, canard et simple faisaient de lui quelqu’un d’accessible.


Actuellement, la Mentiri et le Mare pataugeaient dans l’eau de la mer. Je voyais le sourire de Folium rayonner, tandis que Konas s’amusait à lui envoyer des petites vagues. Les observer réchauffait mon cœur. À côté de moi, Chara faisait tourbillonner des vagues de Natura au creux de sa main.


Cette femme, rencontrée dans un interstice temporel, venait d’une époque datant de cent ans en arrière. Je ne la connaissais pas encore très bien. Nous ne voyagions que depuis peu ensemble. Elle m’était reconnaissante de l’avoir sortie de sa prison temporelle. Comment la décrire ? Elle ne mâchait pas ses mots. Son honnêteté était si crue qu’elle passait pour de la provocation. Elle nous traitait de gamins alors que notre différence d’âge n’était pas énorme, bien que je ne connaisse pas le mien. Physiquement, c’était une belle femme. Je jalousais l’éclat étincelant de ses cheveux. Je ne comprenais pas comment elle faisait pour en prendre autant soin. Même son œil manquant n’entachait pas sa beauté. Et dire qu’en plus de sa beauté, elle était une dangereuse combattante. Franchement, j’étais admirative.


Celui qui l’était moins était mon compagnon favori. J’ai nommé le grand Arthur, le garçon incapable de rester plus de cinq minutes sans râler ou se vanter de sa super force. Il jouait un rôle avec moi, mais cela ne me gênait pas. Je le connaissais tel qu’il était vraiment et cette proximité me donnait une confiance totale en lui. Bien qu’il soit tout de même agaçant quand il voulait. Et dire qu’il était une légende vivante… Je ne voyais en lui que le garçon lourdaud qui aimait me montrer ses soi-disant muscles invincibles.


Assise sur la plage de sable fin, je contemplais l’infinité bleue s’étendant devant moi. Malheureusement, je ne pouvais pas en profiter pleinement. La petite voix ne cessait d’interrompre le fil de mes pensées. Celle ayant élu domicile dans mon esprit veillait sur moi. Je ne connaissais pas grand-chose d’elle, mais je savais que je finirais par découvrir son identité en cherchant mon passé.


Je repensais à tous ces liens que j’avais avec l’ancienne moi. Le monde blanc, la petite voix, Esmeralda Miu’Da’Riu, Ronan. Tous ces éléments me tourmentaient sans que je sache pourquoi. Et dire que je n’étais plus qu’à un pas de mon objectif : le pays du ciel. Le sentier que j’avais suivi ces mois durant m’amenait à cet endroit. Quelqu’un voulait que je m’y rende. Niel, l’Agronalfe, m’avait aussi conseillé de m’y rendre, en plus de me renseigner sur le Veritas Ruptor. Ces mots dénués de sens m’étaient devenus familiers. Ils me guidaient vers un but qui me semblait étrangement abstrait.


J’avais remis ma chemise rouge. Si mon débardeur blanc m’avait été utile pour lutter contre la chaleur, le vent marin m’obligeait à réviser mes choix. Il ne faisait pas non plus assez froid pour remettre mon veston. Je regardais Konas faire des tourbillons dans l’eau, manquant d’emporter Folium dans les vagues.


― Améthyste, j’ai une idée.


Arthur était venu me trouver, sourire aux lèvres.


― On fait tout sauter ! Comme ça, plus de problème !


En fait, nous étions bloqués sur cette plage depuis trois jours. Impossible d’accéder au pays du ciel. Chaque fois que nous nous en approchions, un champ de force nous empêchait d’avancer plus. Bien évidemment, Arthur avait tenté de le détruire. Nous finissions systématiquement repoussés. Déjà que monter aussi haut dans le ciel n’était pas simple, il fallait que nous nous heurtions à une difficulté supplémentaire.


Durant ces trois jours, Arthur avait réfléchi à un moyen de passer ce champ de force. Proche du but, il ne se laissait pas démonter et donnait tout pour réussir. J’admirais ses efforts. Le pays du ciel était à portée de main et pourtant… Voir mon sentier, transformé en fil d’or montant dans le domaine céleste m’agaçait profondément. Je me sentais trahie.


Konas, Folium et Chara étaient également sur le coup. Tout le monde était frustré d’être bloqué. Cependant, devant la motivation à toute épreuve d’Arthur, ils ne parvinrent pas à s’imposer. Le garçon fulminait d’idées toutes plus farfelues les unes que les autres pour accéder au domaine céleste. À présent, il avait le monopole des stratégies pour passer.


― Boum ! S’il n’y a plus rien, alors plus de problème !


Il devenait fou, ce pauvre garçon. Nous devions rapidement comprendre comment franchir le champ de force avant qu’il ne fasse une bêtise.


― Calme-toi, imbécile.


Chara vint le réprimander. Pour une raison que j’ignorais, elle était la seule capable de le remettre à sa place lorsqu’il partait dans ses délires. Il lui lança un regard noir.


― T’as une meilleure idée, la sorcière ?


La claque qu’il se prit fut méritée. Chara avait également un fort caractère et n’aimait pas qu’on lui manque de respect. Elle imposait le respect seulement par sa présence.


― Nous devons réfléchir sérieusement, pas foncer dans le tas comme tu le fais depuis ces trois derniers jours.


Elle avait raison. Arthur s’acharnait sur la barrière sans vraiment réfléchir. Visiblement encore plus impatient que moi de découvrir le pays du ciel, il était inarrê-table. Chara et lui se lancèrent dans un débat animé. Il valait mieux que je les laisse seuls.


Pour ma part, je ne voyais vraiment pas comment passer au travers de cette barrière. Cela me dépassait. Je ne comprenais pas pourquoi nous restions bloqués. Mon sentier ne rencontrait aucune difficulté à rejoindre la terre céleste présente par-delà les nuages. J’avais beau me creuser les méninges, aucune solution ne me venait.


Devant moi, les deux tourtereaux en avaient assez de jouer dans l’eau. Enfin, une plutôt que l’autre. Folium vint s’asseoir à côté de moi, là où je m’étais posée, loin des deux autres. Elle ébouriffa ses cheveux mouillés et me sourit. Konas émergea à son tour de l’eau. Je n’en avais jamais parlé, mais le Mare était musclé. Il ne se montrait que très rarement torse nu. Ce plaisir pour les yeux n’était réservé qu’à Folium. Son physique n’avait rien à voir avec Arthur. Ce dernier avait une musculature plus violente, née de combats incessants. Konas entretenait son corps plus correctement, rendant le tout harmonieux et beau.


Folium le dévorait du regard. Je lui donnai un coup de coude. Elle bavait. Elle se reprit et s’essuya le bas de la lèvre.


― Alors, ça avance comment ?


La Mentiri évoquait les vaines tentatives d’Arthur. D’une simple geste de la main, je lui indiquais que cela ne servait à rien. Elle soupira, partageant ma déception.


― On bloque si près du but.


Konas nous rejoint.


― En tout cas, ça m’épate toujours autant qu’un morceau de terre aussi gigantesque flotte au-dessus de nos têtes sans que nous en voyions l’ombre. C’est surprenant.


― Il a raison. Je n’aurais jamais pensé à lever la tête pour découvrir un nouvel endroit. Ça n’a aucun sens.


Je hochais la tête. Nous n’avions vu aucune trace de Natura permettant de faire tenir cette île dans le ciel. Cela défiait toute logique. Par contre, la barrière en était bel et bien composée. Cependant, même Arthur n’était pas assez puissant pour la briser. Celui qui l’avait mise en place devait être surpuissant. Je me murais dans le silence. J’enrageais intérieurement de rester bloquée. J’étais si proche du but.


Tout d’un coup, une lumière s’alluma dans ma tête. Une idée naquit. Vu la taille de l’île céleste, créer un champ de force aussi grand devait présenter des failles. Je l’espérais de tout cœur. Il y avait peut-être un trou dans la barrière par lequel nous pourrions passer.


Je vins trouver Arthur aux prises avec Chara. Ils en étaient presque venus aux mains. Je m’imposais de force entre deux flots d’insultes. Je leur fis part de ma réflexion. Ils m’écoutèrent à peine, jugeant mon intervention inutile, puis se remirent à se disputer. Je détestais par-dessus tout qu’on m’ignore. Je pinçai l’oreille d’Arthur qui poussa un cri trop aigu pour un homme digne et droit dans ses bottes comme lui.


― Je suis presque sûre que le champ de force ne fait pas le tour du pays du ciel.


― Qu’est-ce qui te fait dire ça ?


― La barrière est faite pour éviter les intrusions. Elle doit s’étendre sur les côtés et le dessous de l’île, mais pas le dessus. Qui s’attendrait à une intrusion par le ciel dans un pays déjà si haut ?


L’unique œil de Chara se plissa.


― Je vois ce que tu veux dire. On peut essayer.


Le lendemain, nous nous préparions à mettre à exécution mon plan. Comment allions-nous monter aussi haut dans le ciel ? C’était bien là le problème. Arthur pouvait créer des explosions de Natura assez puissantes pour s’envoler très vite, mais cela restait dangereux. De plus, nous ne pouvions pas tous monter en même temps avec cette méthode. Chara en était aussi certainement capable, mais je maintenais que cela restait dangereux. D’autant plus que l’atterrissage serait mortel sans Arthur pour nous faire plonger dans le sol. Non, il fallait trouver autre chose.


Arthur proposa de fabriquer un canon. Je le lui interdis fermement. Les autres me dévisagèrent, surpris de mon refus net. Ils ne savaient pas ce que j’avais vécu avec son idée idiote.


Chara proposa de grimper le long de la barrière jusqu’à en atteindre le sommet. Nous lui demandâmes comment, ce à quoi elle répondit en haussant les épaules. Je prenais peu à peu conscience que nous étions une bande de bras cassés. Nous ne laissâmes même pas Konas proposer une idée. C’était déjà voué à l’échec.


Sortie de nulle part, Folium nous apporta enfin une solution.


― On peut planter un arbre.


Bon, ce n’était pas très vendeur comme idée, mais il y avait un potentiel.


― En lui insufflant du Natura, on peut le faire monter assez haut pour atteindre le pays du ciel.


Devant l’air peu convaincu d’Arthur, elle fouilla les plantes en périphérie de la plage et y tira une petite graine. Elle fit un trou dans le sol et y posa la graine, puis elle tendit les mains. Du Natura s’échappa. La graine se fit bouger la terre. Une tige verdâtre en sortit. Au début, elle était mince et frêle. En absorbant l’énergie de Folium, elle s’épaissit et grandit. Rapidement, elle nous dépassa. Folium se stoppa.


― Voilà. Il va nous falloir beaucoup d’énergie.


― C’est pas un arbre.


― On s’en fiche de quelle plante il s’agit.


L’espoir revint. Nous montâmes sur le sommet de la tige. À tour de rôle, nous alimentâmes le végétal, accroissant sa taille et nous emmenant plus haut dans le ciel. Enfin, j’étais la seule à rester sans rien faire. J’étais incapable de le nourrir avec du Natura.


En peu de temps, nous étions arrivés si haut que nous voyions déjà la silhouette du pays du ciel. L’énergie donnée par Arthur avait été colossale. À ce rythme, nous y arriverons plus vite que je ne l’imaginais.


Nous étions montés plus haut que le pays du ciel. D’où nous étions, nous devinions la forme des bâtiments à travers la mer de nuages. Chara était subjuguée. Malheureusement, nous étions encore un peu loin, bien que plus haut. Folium commença à créer une branche qui nous permettra de nous rapprocher. Les autres y insufflèrent du Natura. Bien qu’efficace, cette méthode avait ses limites. Au bout d’un moment, la branche finirait par ployer sous son propre poids. C’était difficile d’estimer les distances. Étions-nous enfin assez proches pour tenter une descente ?


― J’y vais.


Sans prévenir, Arthur se mit à courir et sauta dans le vide. Personne n’eut le temps de le retenir. Allait-il se heurter à la barrière ? Si mon hypothèse était bonne, il ne risquait rien. Dans le cas contraire, il s’aplatirait comme une crêpe. Nous le regardâmes chuter. Alors crêpe ou pas ?


Je jubilai en le voyant descendre jusqu’au sol de l’île volante avant de plonger dedans pour amortir sa chute. J’avais eu raison ! Je ne manquais pas de le faire remarquer aux autres qui m’acclamèrent. Cependant, la joie fut de courte durée. Ce fut Folium qui l’acheva.


― Et nous ? Comment allons-nous descendre ?
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Désillusion


Chara avait rejoint la terre ferme à l’aide de son squelette de Natura noir. Elle avait pris Konas et Folium avec elle. Je m’étais retrouvée seule au bout de la branche, au-dessus du vide. Arthur était remonté rien que pour moi. Après m’avoir ceinturée de son bras, nous avions sauté. Il n’avait pas manqué cette occasion pour caser son cultissime « Youhou » qui avait la faculté de me détériorer les tympans.


J’étais une nouvelle fois passée dans le sous-espace obscur de son Identitas. Heureusement, sa présence le rendait moins oppressant. Nous émergeâmes du sol. Je ne m’y habituerais jamais.


Me voici enfin au pays du ciel. Mon cœur battait fort, un mélange de stress, d’excitation et de peur. J’étais enfin parvenue à trouver cet endroit que je cherchais depuis si longtemps. La clef de mon passé m’attendait. J’avais conscience d’avoir atteint une étape importante de mon voyage, si ce n’était la plus importante.


Devant moi, des bâtiments en marbre blanc se dressaient fièrement. Des morceaux de nuages traversaient les rues, rendant l’endroit irréel. Nous nous trouvions sur une place parsemée de dalles dorées et bien entretenues. Une avenue coupait les bâtisses devant nous pour donner vue sur un bâtiment majestueux qui n’avait rien à voir avec un château. Ses longues colonnes blanches étaient sublimes. J’avais l’impression de rêver. Où étions-nous ? Au paradis ?


Je fis un pas en avant, le cœur battant. J’en attendais beaucoup de ce lieu et rien que sa beauté ne me décevait pas. Je m’extasiais, partageant avec mes amis mes impressions. Je montrais à Arthur tous les détails me fascinant. Pour une fois, il n’était pas désagréable et demeurait aussi subjugué que moi.


Alors que nous observions attentivement une colonie de fourmis aux reflets dorés montant le long d’une colonne, deux hommes apparurent dans notre champ de vision. Habillés d’une longue tunique noire, leur teint de peau était halé. Ils avaient de longs cheveux qu’ils gardaient attachés en queue de cheval, leur descendant jusqu’au bas du dos. Dans un premier temps surpris, une nonchalance étrange figea leur visage.


― Des voyageurs ? Comment est-ce possible ?


L’autre l’attrapa par le bras et le tira.


― On s’en fout. Il est dix-sept heures, on a terminé notre journée. Oublie ça.


Sans demander leur reste, ils partirent. Nous restâmes déconcertés par cet événement. Je cherchais quelqu’un du regard, espérant ne pas être la seule à être surprise. Konas et Folium avaient l’air aussi perdus que moi. Arthur fronçait les sourcils et Chara paraissait perplexe. À en juger par la réaction du premier homme, les voyageurs comme nous n’étaient pas monnaie courante. Pourtant, ils s’en étaient fichus et nous avaient faussés compagnie.


Après que Folium m’avait consultée du regard, je haussais les épaules. Pour comprendre, nous devions explorer un peu plus le pays du ciel. Notre petit groupe s’engagea dans la grande avenue. Un détail attira mon attention. Nous ne croisâmes personne. Il n’y avait pas âme qui vive ici. Les rues étaient désertes malgré les très nombreux bâtiments en bon état. Les deux hommes croisés un peu plus tôt avaient complètement disparu. Que se passait-il ici ?


Arthur l’avait aussi remarqué. Il alla toquer à une porte. Aucune réponse. Nous étions seuls dans cette ville. Tout à coup, je trouvais l’ambiance oppressante. Le silence qui y régnait n’arrangeait rien. Enfin, au travers d’un nuage traversant une petite ruelle adjacente à l’avenue, j’aperçus une silhouette. Je m’empressais de la montrer du doigt aux autres. Chara et Arthur avancèrent vers elle. Je restais en retrait avec Konas et Folium.


Une fois le nuage complètement passé, la silhouette se révéla. Un homme se tenait droit comme un piquet. Il ressemblait comme deux gouttes d’eau à ceux que nous avions croisés plus tôt. Il restait la tête en l’air à regarder le ciel, le regard ahuri. Je trouvais son attitude dérangeante. Quelque chose me faisait me sentir inconfortable. C’était aussi le cas de Folium.


Arthur approcha l’homme et le salua oralement. Ce dernier ne réagit pas, alors il passa sa main devant ses yeux pour capter son attention. L’homme fronça les sourcils et bascula la tête vers nous.


― Quoi ?


Il n’était visiblement pas surpris de nous voir. Ou plutôt, il s’en fichait. L’expression de ses yeux nous ordonnait de ne pas le déranger trop longtemps. Sentant l’agacement monter en Arthur à cause de la réponse désagréable de l’homme, Konas prit la parole.


― Bonjour, nous sommes des voyageurs et…


― Bonsoir !


Venais-je de rêver ou l’homme venait de rectifier mon ami Mare ? La réponse était si violente que Konas resta bloqué quelques secondes.


― Bonsoir… Nous sommes des voyageurs et…


― Je m’en fous. Qu’est-ce que vous me voulez ?


J’entendis Arthur claquer de la langue, mais Konas ne perdit pas patience.


― Y aurait-il un endroit où nous pourrions demander des renseignements ? C’est pour mon amie qui…


― Je sais pas. J’ai terminé ma journée, foutez-moi la paix.


Sur ces mots, il releva la tête et contempla le ciel, oubliant complètement notre présence. Je retins Arthur par le bras. Il allait coller une droite à l’homme. Le sacripant se débattait, si bien que Chara dut venir m’aider à le calmer. Nous nous éloignâmes de l’homme, pour sa sécurité.


― Qu’est-ce qu’on cherche exactement ?


La question posée par Konas était légitime. C’était bien beau d’avoir trouvé le pays du ciel, nous n’irons pas très loin si nous ne savons pas ce que nous cherchons. Pour ma part, je ne voyais pas mon sentier. Nous étions montés à l’opposé de lui.


― Il y avait marqué dans mon livre.


Arthur évoquait l’énorme livre qu’il conservait dans sa cabane. Il l’avait feuilleté en quête de réponse sur mon impotence après s’être rendu compte que je ne pouvais pas utiliser le Natura. C’était aussi l’une des raisons qui le poussait à m’accompagner. Il voulait comprendre pourquoi je n’avais pas accès à cette énergie.


― Nous devons nous rendre à un endroit précis pour qu’on nous aide. En gros, il y a une sorte de… centre d’information, je crois. J’ai oublié où c’était !


― Guichet mille-quarante-quatre du district deux d’Hermès.


Arthur me dévisagea comme il ne m’avait jamais dévisagée avant. Je le trouvais presque insultant d’être aussi surpris.


― J’ai bonne mémoire.


― Dit l’amnésique qui ne se souvient pas de son nom.


« Quelle mémoire ! » Même la petite voix se moquait de moi. Les entendre se liguer contre ma personne m’énervait. Dans ces moments-là, je pouvais compter sur une intervention de Konas.


― Dans ce cas, nous devons trouver une carte de cet endroit.


Notre groupe continua d’explorer cette sorte de ville. Nous empruntâmes la grande avenue. L’immense bâtiment sur lequel elle débouchait devait être important. Cela valait la peine d’aller y jeter un coup d’œil.


Nous arrivâmes rapidement devant. Une double porte démesurément grande nous attendait. J’avais beau lever la tête, je n’en voyais pas le sommet. Je n’osais imaginer leur poids. Comment les ouvrir ?


Arthur, animé par une envie irrépressible de m’impressionner, entreprit de les pousser de toutes ses forces. Il râla, grogna, cria, hurla. Son visage s’empourpra et ses veines ressortirent. Les portes ne bougèrent pas d’un iota. Nous le regardions faire en silence. C’était extrêmement gênant comme moment.


Lorsqu’il eut terminé de se battre contre les portes, Folium lui désigna simplement un passage sur le côté donnant sur deux plus petites portes à notre taille. L’accès vers l’intérieur du bâtiment était bien plus simple que nous le pensions. Bloqué dans le déni de la facilité, le garçon recommença à pousser en vain les grandes portes. Nous l’ignorâmes et entrâmes par le côté.


L’intérieur me laissa sans voix. Par où commencer ? Le plafond voûté et embelli de fresques impressionnistes donnait l’impression de se trouver en extérieur. Les lumières pures et blanches éclairant le moindre recoin de l’endroit me faisaient oublier la notion d’obscurité. Je découvrais que les colonnes de marbre titanesques n’étaient pas belles qu’en extérieur et que leur présence ici alimentait le prestige de la décoration.


Un brouhaha vint caresser mes oreilles. Il y avait tellement d’hommes en même temps en ce lieu que je pourrais passer la journée à les compter. Ils marchaient frénétiquement dans tous les sens pendant que d’autres restaient attablés à des bureaux surchargés de documents en tout genre. La plupart d’entre eux portaient une tenue noire similaire à celle des personnes que nous avions déjà croisées. Certaines exhibaient des vêtements rouges. Quelques élus étaient vêtus de blanc. Ces derniers semblaient avoir une certaine autorité sur les autres. Notre présence ne leur fit ni chaud ni froid. Je devinais qu’ils étaient en train de travailler.


― Numéro 14501 ! Où en est ton dossier ?


― Je suis dessus, je suis dessus.


― Qui a encore bourré la machine des âmes ? Je suis sûr que c’est numéro 50231.


Je ne saisissais pas un traître mot. J’avais l’impression qu’ils parlaient une langue étrangère. En tout cas, ils étaient tous très occupés. Chara alpagua l’un d’entre eux qui semblait moins stressé. Dans son coin, il triait des petits cubes de différentes couleurs dans des boîtes.


En se rapprochant, je pus admirer les drôles de cubes qu’il tenait. Ils étaient translucides. Une petite tempête de particules dansait à l’intérieur. C’était magnifique.


― Excusez-nous, nous cherchons…


― Je suis occupé.


L’homme se ferma à toute discussion. Nous essuyâmes encore un refus. Les hommes du pays du ciel étaient particulièrement désagréables. Aucun d’entre nous n’écoutait plus de deux secondes. J’entendis Arthur souffler très fort du nez.


Je remarquais que l’homme triant les cubes présentait un badge accroché à sa tenue noire. Il y était inscrit un numéro.


― Écoutez, numéro 532, nous avons vraiment besoin d’aide. Pourriez-vous m’indiquer où se trouve…


― Je travaille.


Ce fut la goutte d’eau. Arthur l’attrapa par le col et le secoua fort. Très fort. Il lâcha tous les cubes qu’il avait en main. Ils tombèrent par terre. Cela causa un fracas trop grand pour de si petits objets. Toutes les bouches se turent et le silence envahit le lieu. Nous étions dévisagés par toutes les personnes présentes. Je me sentais oppressée.


― Vous nous écoutez enfin ! C’est pas trop tôt !


Un homme vêtu de blanc vint à notre rencontre. Selon les traits tirés de son visage, il devait être passablement énervé. Sa prestance aurait pu nous écraser si elle avait eu forme physique.


― Comment êtes-vous entrés ?


― Par la porte, imbécile.


Konas et Chara tirèrent Arthur en arrière. Ce n’était pas une bonne idée de le laisser gérer la discussion. Le Mare s’excusa en son nom et en profita pour demander des renseignements à l’homme. Celui-ci nous invita à le suivre.


Nous traversâmes l’allée fictive créée par l’agencement des bureaux. Je crus que nous n’en atteindrions jamais le bout. Combien d’hommes en noir avais-je vu ? Trop. Toutes ces personnes travaillaient aveuglément sur les piles de papiers et d’objets divers logeant sur leurs bureaux.


Le blanc nous montra une porte, coincée derrière une colonne en marbre. Il l’ouvrit, et d’un geste de la main, nous proposa d’entrer. Je découvris une petite salle avec un bureau unique et parfaitement rangé. Des tableaux ornaient les murs. Les meubles étaient faits d’or et d’argent ici. Deux sièges attendaient que nous nous asseyions. Désireuse de ne pas rester debout, je me jetai sur un. Arthur me singea. Cependant, Konas le releva pour le lui prendre. Son regard fatigué lui interdisait de répliquer.


L’homme siégea en face de nous, de l’autre côté du bureau. Il saisit un petit objet dans sa main et le fit tourner autour de ses doigts. Il voulait paraître détendu, mais sa langue ne cessait de caresser ses dents frénétiquement.


― Faites-moi le topo de la situation. Vous avez une minute.


J’échangeai un regard perdu avec Konas. L’agressivité de l’homme me déconcertait. Arthur prit la parole alors que nous le lui avions interdit.


― La fille avec le chapeau est amnésique et impotente au Natura.


― Et ?


― Selon « Le grand guide de Janua », il faut contacter le support si l’on est témoin de quelque chose d’anormal. Comme ce livre vient du pays du ciel, vous comprenez la raison de notre présence.


L’homme hocha la tête.


― Et donc ? Pourquoi êtes-vous ici ? Nous ne sommes pas le support.


― On est perdus. Indiquez-nous où aller.


Sans perdre plus de temps, il sortit un bout de papier d’un tiroir de son bureau. Il me le tendit, se leva et nous invita à sortir. Je le dépliai et constatai qu’il m’avait donné une carte avec des indications dessus.


L’homme nous raccompagna jusqu’à la sortie et claqua la porte du grand bâtiment derrière nous. Le silence qui suivit fut lourd.


― C’est moi ou ils sont extrêmement désagréables ici ?


J’étais d’accord avec Folium. L’attitude de ces gens n’était pas très hospitalière. Ils se fichaient de qui nous étions ou de ce que nous voulions, du moment qu’on ne les dérangeait pas. Je l’imaginais différemment, le pays du ciel. Plus féérique, plus idyllique.


― Fais voir ce qu’il t’a donné.


Je tendis la carte à Chara. Elle l’examina, lâcha un soupir et me la rendit.


― Ce qu’on cherche se trouve à une vingtaine de kilomètres. J’espère que vous avez la foi de marcher dans cette ville de dégénérés.


Tout se ressemblait ici. J’avais eu l’impression de prendre vingt fois le même croisement, tourner trente fois au même bâtiment, traverser quarante fois les mêmes ruelles. Cet endroit allait me rendre folle. Folium partageait mon désespoir. Elle traînait des pieds. La Mentiri n’appréciait pas l’absence de végétation. Nous étions tous les trois, avec Konas à l’arrière du groupe. Arthur et Chara ouvraient la marche en suivant du mieux possible la carte. Difficile de s’y repérer, comme tout se ressemblait.


― J’espère vraiment qu’on va trouver quelque chose de concret, sinon je fais tout péter.


Je partageais les sentiments du garçon. Je priais pour trouver la réponse à mes questions. Durant notre voyage, j’en doutais peu, mais depuis que j’étais ici, je me posais souvent la question.


Nous longions le bord de l’île céleste. Même en regardant en contrebas, je ne voyais rien. Nous étions trop haut pour voir quoi que ce soit. De plus, les nuages s’amusaient à me gêner. Il y avait, au pays du ciel, quelque chose de dérangeant. Le silence omniprésent. Je n’arrivais pas à m’habituer. Après avoir passé plusieurs mois dans la nature, le bruit était devenu monnaie courante. Entre le son du vent sur les feuillages des arbres, le craquement de branches, les petits cris d’animaux, mes oreilles étaient sans cesse sollicitées. Me retrouver au centre d’un néant auditif m’emplissait de mal-être. Je voyais bien que je n’étais pas la seule que cela dérangeait.


― Le support !


Arthur pointa une bâtisse ronde du doigt. Un écriteau indiquait le numéro du guichet que nous cherchions.


― Guichet mille-quarante-quatre du district deux d’Hermès. Nous y sommes !


La carte donnée par l’homme s’était révélée très pratique. Je sentais que nous approchions du but. Mon cœur battait plus vite. Un sourire maladroit se dessina sur mon visage, mélange d’excitation et de stress.


C’était trop petit pour être appelé un bâtiment. D’apparence sphérique, cette construction présentait une sorte de comptoir donnant sur l’intérieur. J’apercevais un homme lisant ce qui s’apparentait à un journal, avec un bâton à la bouche duquel s’échappait une fumée rouge. Il était mal assis sur son fauteuil.


Konas tapota la clochette sur le comptoir, attirant l’attention de l’homme. Ce dernier leva les yeux vers notre troupe. Durant quelques secondes, il nous analysa, puis posa son journal.


― Numéro 31 pour vous servir. Que puis-je faire pour vous ?


Je pris la parole.


― Nous sommes bien au support indiqué dans le livre…


― « Le grand guide de Janua ».


Heureusement qu’Arthur avait complété ma phrase. J’avais oublié le nom du livre. Je le surpris, les yeux rieurs. Je devinais qu’il se fichait de moi et de ma mémoire. « Une bonne mémoire qu’elle disait… » « Tais-toi »


― C’est ça. Bienvenue à vous. Je ne savais pas que ce bouquin était encore en circulation. Et donc ?


Arthur continua avec le résumé habituel. Il me désigna, décrit ma situation et demanda à l’homme des explications. Nous retenions tous notre respiration, attendant patiemment d’enfin avoir la réponse à cette question que nous nous posions tous : « Pourquoi n’avais-je pas de Natura ? ».


― C’est intéressant ce que vous me dites. En effet, ce cas n’est pas mentionné dans le livre. Je vais le faire remonter à ma direction. Je ne sais pas s’ils lanceront une réédition du bouquin, étant donné que plus personne ne l’achète de nos jours. Merci pour votre coopération et de votre aide.


Sa tirade terminée, il attrapa son journal et replongea dans sa lecture. Ma mâchoire se décrocha. Venais-je de rêver ? C’était tout ? Contacter le support signifiait faire remonter une erreur du livre et non obtenir des informations n’y figurant pas ? Je n’avais plus les mots. Ma déception était si grande que je ne savais plus comment réagir. Ah si ! Mon nez se boucha lentement et des larmes montèrent. Je n’avais pas encore conscience que mes espoirs venaient de voler en éclats.


Arthur explosa de colère comme il ne l’avait jamais été. Passant à moitié par-dessus le comptoir, il agrippa le bras de l’homme et le tira vers lui.


― Écoute-moi bien, connard. Maintenant, tu vas nous aider à comprendre. J’en ai rien à foutre que tu corriges le bouquin, je veux comprendre !


L’autre paniqua.


― Mais j’en sais rien moi ! Je ne fais que mon travail. Je prends les remarques et je les fais remonter. Je ne peux pas vous aider.


― Qui peut nous venir en aide alors ?


― J’en sais rien ! C’est pas dans mon contrat de travail de répondre à ce genre de questions.


Arthur le plaqua au sol et arma un poing menaçant au-dessus de sa tête. Il n’hésiterait pas à frapper. Personne ne le retint. Notre dégoût était grand. Chara était même à deux doigts de l’encourager. Folium me caressait le dos, tentant de me réconforter.


― Alors ?


― Je sais pas !


― Si, tu sais !


Le poing de mon ami démolit la dalle à côté de la tête de l’homme. De la fumée verdâtre en ressortit. La victime devint blême en prenant conscience qu’il ne se faisait pas menacé par n’importe qui.


― Le service résolution de problème ! Le service résolution de problème ! Il est ouvert demain entre quatorze heures et quatorze heures cinq. Comme c’est numéro 6523 qui le gère tout seul, il est pas ouvert longtemps…


― Tu te fous de ma gueule ?


― Pardon ! Pardon !


Je retins le bras d’Arthur. Ça ne servait à rien de s’acharner. Je lui fis comprendre qu’il devait lâcher l’affaire. Il me consulta du regard. Je le suppliais d’arrêter. Ma déception était trop forte pour que je débatte. Ces gens ne m’apporteraient aucune aide. Je le sentais au fond de moi.


Arthur lâcha l’homme qui s’écrasa au sol, effrayé. Il se releva et courut de toutes ses forces loin de nous. À quoi bon ? Les interactions que nous avions eues avec les habitants du pays du ciel m’avaient démoralisée. Ma déception grandissait de plus en plus.


― Améthyste, t’inquiète pas. On va forcément trouver quelque chose.


Je le remercie, mais je ne m’attendais plus à rien. Devant mon air lassé, il continua.


― Mon bouquin était une fausse piste, mais il y a encore ton chemin invisible. Tu l’as perdu de vue, non ? Il faut le retrouver.


Arthur avait raison. Le sentir m’avait toujours guidée. Il ne pouvait pas m’avoir amenée ici sans raison. Peut-être me montrerait-il un endroit de l’île céleste avec des personnes capables de m’aider.


Je levais les yeux vers le ciel dans l’espoir d’apercevoir cette ligne dorée qui m’avait guidée jusqu’ici. Malheureusement, je ne la trouvais pas. Je soupirais. Folium me donna une petite tape dans le dos.


― Bon, il semblerait que nous allons devoir nous balader un peu avant de le retrouver. Tous ces bâtiments… Ils me donnent le tournis.


― Pourquoi on ne détruit pas tout ?


Nous lançâmes un regard fatigué à Arthur.


― C’est quoi cette nouvelle lubie de vouloir tout détruire ?


― Ça fait longtemps que j’ai pas cassé un truc. Je suis à bout. Allez quoi, juste un bâtiment.


Chara, Folium, Konas et moi l’ignorèrent royalement. Je les guidais le long du bord de l’île. C’était, selon moi, le moyen le plus simple de retrouver mon sentier. Arrivant à la verticale depuis le vide, il devait avoir repris sa forme terreuse quelque part. Notre petite troupe entreprit une marche à travers le pays du ciel, en prenant soin de ne plus adresser la parole au fou de l’île qui nous suivait.
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Combats angéliques


À cause de la baisse de luminosité due à la tombée de la nuit, nous avons été obligés de trouver un coin où dormir dans une ruelle. Comme durant la journée, nous ne croisâmes personne. Cette ville paraissait fantôme, bien que nous soyons au courant qu’elle était en réalité peuplée.


Après cette nuit difficile passée dans le froid et les ronflements, nous nous étions remis en quête du sentier. Sans le savoir, j’allais véritablement découvrir le pays du ciel durant cette longue journée.


― C’est quoi cette porte ?


Au milieu de nulle part, ou plutôt, au milieu du dédale de bâtiments identiques, se dressait une arche couleur ébène. Elle donnait sur une immense place. Le seul point remarquable que je notais était la présence abondante de personnes. Depuis notre arrivée au pays du ciel, nous n’avions pas vu autant de gens réunis en un seul endroit, hormis chez les travailleurs.


En s’approchant, je pus discerner des différences entre ces personnes et les hommes en uniforme. Cellesci possédaient des ailes aux plumes blanches dans le dos. On aurait dit des anges. Ils étaient tous très différents les uns des autres. L’ambiance n’était pas très joviale. On aurait dit que nous arrivions au milieu d’un conflit. Encore.


― Tu penses être plus puissant que moi, gamin ?


― On a le même âge, imbécile.


― Mais pas la même maturité visiblement.


Deux anges s’embrouillaient au centre d’un cercle formé par les autres. Sans crier gare, ils se sautèrent dessus. Les coups fusèrent. Il y avait quelque chose d’extrêmement sauvage dans ce combat. Je n’avais pas l’impression de voir des humains se battre, mais des animaux. Après s’être pris un mauvais coup, l’un des deux cracha un liquide noir qui recouvrit le sol. Je devinais qu’il s’agissait de son sang.


― Pitoyable ! Je t’avais bien dit être l’ange le plus fort du monde !


Le vainqueur leva le poing pour célébrer sa victoire. Certains l’acclamèrent, d’autres non. Le perdant fut emmené ailleurs. Certainement pour être soigné. Je n’aimais pas ce que je venais de voir. Il s’agissait d’une civilisation violente.


Folium me chuchota à l’oreille que l’un des anges nous avait vus. Le vainqueur, en plus. Il nous pointa du doigt et cria.


― Regardez ça ! Des humains !


En un instant, nous fûmes encerclés. Les anges autour de nous ricanaient.


― Voilà qui est rare. Cela ne se produit généralement que les demi-millénaires. Bienvenue, humains.


L’ange victorieux agissait arrogamment. Ses cheveux d’un blond irréel m’éblouissaient. Son rictus sadique n’augurait rien de bon. Ses dents étaient étonnement pointues. Il ordonna à un ange de nous faire un « récap ».


― Chez nous, les anges, la force prime sur le reste. Vous n’avez pas de chance. Nous détestons les humains. Il va falloir vous battre si vous voulez survivre.


En entendant le mot « battre », Arthur se mit en position de chasse. L’ange l’arrêta.


― Nous ne sommes pas des sauvages. Nous respectons des règles pour accroître le plaisir de s’entredéchirer.


Le groupe d’anges nous poussa au milieu de la place. La femme désignée pour les explications reprit la parole.


― Un contre un sans Natura. Ceux qui gagneront leur combat vivront. Les autres mourront.


Nous nous consultâmes tous du regard. Il n’eut nulle besoin d’échanger verbalement pour se comprendre. Arthur : « On suit ce qu’ils disent. Si ça dégénère, on les arrache ». Konas : « Mieux vaut ne pas les énerver ». Folium : « Aidez-moi, je ne sais pas me battre sans Natura, moi ! ». Chara : « Enfin quelque chose d’intéressant dans ce pays de merde ! ».


― Alors, qui se battra en premier ?


Bonne question. Qui ? Arthur ? Chara ? Nous n’eûmes pas le temps de répondre. Un ange en désigna un au hasard. Oh non. Le pauvre Konas. Même s’il s’était habitué à être hors de l’eau, un vrai combat sans Natura le réussirait-il ? Sans se laisser démonter, il avança dans l’arène imaginaire créée par la foule d’anges.


― Ne nous fais pas honte, le poisson.


La remarque d’Arthur était malvenue selon moi. Il devrait le soutenir plutôt que de lui mettre la pression.


Un ange plus costaud que les autres entra dans l’arène. Il s’imposait comme l’adversaire du Mare. Mon pauvre ami. Cet ange faisait au moins deux fois sa taille. À vrai dire, ce n’était pas très compliqué d’être plus grand que Konas… L’ange blond resta en périphérie du cercle fictif, avancé d’un pas de plus que les autres. Je compris qu’il était l’arbitre. Sa main se leva. Il demanda si les combattants étaient prêts. Sans attendre d’approbation, il la fit fendre vers le sol en hurlant que le combat commence.


L’ange costaud battit des ailes pour se propulser sur Konas. Si mon ami se le prenait de plein fouet, il risquerait de finir infirme. Allait-il esquiver ? Pas tout à fait. Konas effectua un petit saut maladroit sur le côté et attrapa l’une des ailes de l’ange. Ce dernier grogna de surprise. Le Mare profita de l’avoir sous la main pour le frapper de toutes ses forces. Hors de l’eau, il manquait cruellement de force brute. Désavantagé par l’interdiction d’utilisation du Natura, il lui en faudrait des coups pour mettre son adversaire à terre.


― Merde.


Je comprenais la réaction d’Arthur. Konas venait de se faire attraper par l’ange. Comme un vulgaire sac, il fut balancé par terre à plusieurs reprises. L’ange le tenait par la cheville et ne le lâchait pas. Le Mare laissait une trace sanglante sur les dalles chaque fois qu’il était cogné dessus. Folium retenait des hauts-de-cœur en le voyant autant souffrir.


― S’il avait été sous l’eau, ce bâtard n’aurait même pas pu le toucher !


Elle avait raison. Je trouvais bête qu’on ne se batte jamais sous l’eau. Ce pauvre Konas passait pour un faible à longueur de journée.


L’ange le souleva par le col. Konas était dans un sale état. La figure en sang, ses yeux étaient dans le vague. Au diable cette histoire d’un contre un, quitte à se mettre tous les anges à dos, nous n’allions pas laisser notre ami se faire tuer.


― Un Mare aussi haut dans le ciel, c’est du jamais vu. Tu veux de l’eau ?


L’ange le provoquait. Son arrogance était telle qu’il lui donna vraiment de l’eau. Je le vis taper chacun de ses doigts contre son pouce selon une séquence spécifique. L’espace autour d’eux se brouilla. De l’eau se matérialisa, créant une bulle d’eau comme avait l’habitude de faire Folium.


L’ange envoya Konas à la dérive, convaincu d’avoir déjà gagné. Il voulait l’humilier jusqu’au bout en le battant dans son environnement naturel. Quel salopard. Bon, à vrai dire, ce fut à partir de ce moment que je ne m’inquiétais plus. Le Mare releva la tête, visiblement requinqué. Il se repositionna dans l’eau avec grâce.


― Ça va mieux ?


L’ange se moquait de lui avec un rire puissant. Ainsi, il pouvait respirer sous l’eau, lui aussi ? D’ailleurs, ses mouvements ne paraissaient pas ralentis non plus. Je comprenais mieux sa confiance en lui, même en milieu aquatique.


Konas échangea un regard avec Folium. Un coup d’œil entendit, lui intimant de ne plus s’inquiéter. L’ange tenta de lancer l’assaut. « Tenta ». Sans Natura, sans Identitas, Konas le surpassa en vitesse et asséna un coup si puissant que l’onde de choc résultante détruisit la précieuse bulle d’eau.


L’ange tomba au sol, crachant ses poumons quelques secondes avant de tomber dans les vapes, l’estomac explosé par la puissance terrifiante de l’ancien Roi Mare. Konas réatterrit au sol, manquant de chuter. Je devinais qu’il aurait aimé rester plus longtemps dans la bulle aqueuse. Il passa à côté de l’ange inconscient et lui donna un coup de pied faiblard, puis regarda l’arbitre.


― Voilà.


Le juge du combat applaudit lentement, impressionné. Folium se précipita vers le Mare. Elle parcourut son corps des mains pour inspecter la moindre de ses blessures. Il la rassura doucement. L’ange blond ne nous laissa aucun répit et désigna Chara comme la prochaine combattante. La borgne râla.


Plus rapidement que précédemment, le combat se mit en place. L’adversaire désigné de la rousse se montra. Une femme aux longs cheveux noirs de jais. J’aurais pu la décrire plus longuement, mais Chara l’envoya au tapis trop vite pour que je le puisse. Mon amie avait simplement frappé avec précision son menton. Son geste avait traduit une maîtrise effrayante du combat. Plus je la découvrais, plus je la trouvais dangereuse. J’étais heureuse qu’elle soit de notre côté.


L’arbitre n’en revenait pas. Pour la première fois, son sourire narquois s’estompa. Les choses n’allaient pas dans son sens. À cause de son désir de reprendre les choses en main, je me retrouvais à me battre avec un colosse au crâne chauve encore plus grand que celui de Konas. Enfer.


Seule dans l’arène, je ne savais où me mettre. Mes amis me regardaient, sceptiques du résultat. Ils ne m’avaient jamais vraiment vu me battre. Ça promettait. Je retenais particulièrement l’attitude d’Arthur. Une main coincée devant la bouche, il s’attendait à ce que je me fasse annihiler.


― T’as pas de chance, toi.


Tiens ? Mon adversaire me parlait. Je préférais ignorer ses remarques.


― Toi non plus. Tes cheveux te manquent ?


Que ? Ah… « On va faire un carnage toutes les deux, partenaire ». Je comprenais mieux. La petite voix m’avait subtilisé le contrôle. « C’est parti ! »


L’ange chauve s’énerva violemment. Elle avait touché un point sensible. J’espérais vraiment qu’elle savait ce qu’elle faisait. Je l’avais déjà « vu » se battre. Elle était capable de faire des choses impressionnantes. Comme elle réflexe, elle sortit mon couteau. Le juge lui sauta à la gorge.


― Pas d’armes !


Elle le rangea en lâchant un juron. « Tant pis » Le poing de l’ange chauve nous arriva dessus. La petite voix fit une roue sur le côté avant de frapper son bras d’un coup de pied. Le contre avait été gracieux et parfaitement exécuté. J’entendis mes amis siffler d’admiration. Ils acclamaient la petite voix. Je me doutais qu’ils étaient conscients qu’elle se battait à ma place. Oui, Arthur riait.


Le chauve nous attrapa la jambe et nous leva au-dessus de sa tête. La souplesse de la petite voix n’avait pas de limite. Elle plia mon corps dans tous les sens pour se libérer. À défaut de se libérer de l’emprise de notre adversaire, elle lui mit un doigt dans l’œil. Mon dieu !


Il hurla et nous lâcha. Ma partenaire saisit l’occasion et se déchaîna dans un enchaînement de coups de pied parfaits. Notre adversaire fut forcé de reculer. Je pensais que nous allions gagner lorsqu’il se reprit. Il sortit une attaque si rapide que la petite voix n’aurait jamais le temps de l’esquiver. J’intervins.


Le monde entier se teinta de gris. De petites particules blanches flottaient en suspension dans l’air. J’avais tout arrêté. Personne dans la place ne pouvait bouger hormis moi. J’avais volontairement étendu mon pouvoir afin que l’arbitre ne considère pas ça comme de la triche, même s’il ne s’agissait pas de Natura. Arrêter le temps pour autant de personnes était épuisant. Je devais me dépêcher.


Je me décalai légèrement sur le côté. Juste assez pour esquiver le coup, et pas trop pour que ça n’attire pas les soupçons. À l’instant où j’eus terminé de me replacer, le temps reprit son cours. La petite voix réagit au quart de tour et retourna aux commandes. Elle avait conscience que je l’avais aidée et ne voulait pas rendre mes efforts vains.


Elle sauta sur l’ange, passa derrière lui en lui bloquant le cou avec un bras. Elle effectuera une prise d’étranglement pour le faire manquer d’air. Le chauve se teinta de rouge, comme le sang lui montait à la tête. Il essaya de se libérer, mais la petite voix bloquait si bien nos bras que ça lui était impossible. Il s’effondra, manquant d’air.


L’arbitre nous désigna vainqueur à contre-cœur. Il n’avait pas relevé les changements physiques que je subissais lorsque je laissais la place à la petite voix. Les marques noires sur mon visage avaient visiblement passé inaperçues.


Le moment que nous redoutions le plus arriva. Folium fut désignée pour le prochain affrontement. Elle cherchait mon aide du regard. Que pouvais-je faire ? Elle n’était naturellement pas douée pour se battre, alors en plus sans Natura… J’avais peur pour elle. La Mentiri était réticente d’avancer dans l’arène. Cela ne pouvait pas bien se passer. Konas demanda aux anges s’il était possible d’échanger sa place avec elle. Il essuya un refus sec. Je voyais que Chara réfléchissait à l’éventualité de déclencher un grand affrontement contre les règles établies par les anges. Le problème résidait dans le fait que nous ignorions trop de choses sur eux. Comment ils maniaient le Natura, combien ils étaient au total, à quel point ils pouvaient se révéler dangereux. De plus, nous étions en territoire inconnu. Elle saisit la nature de mes doutes en croisant mon regard et se résigna.


Arthur posa sa main sur l’épaule de Folium.


― Tu vas suivre ma voix et tout se passera bien.


Il comptait la guider dans son combat, mais elle n’avait pas l’air convaincue. L’arbitre insista pour qu’elle se dépêche. Elle n’avait plus le choix. En face d’elle, une femme parsemée de cicatrices l’attendait, les bras croisés.


― Commencez !


Chara se retint de rire en voyant Folium singer la garde d’Arthur. On sentait qu’elle n’était pas à l’aise. Son opposante pouffa et prit son temps pour approcher. Elle arma simplement le poing et menaça Folium. Mon amie protégea sa tête le plus possible avec ses bras. Elle n’était pas expérimentée au corps-à-corps.


― Jette-toi au sol !


Sans hésiter, Folium suivit le conseil d’Arthur. Elle passa sous l’agression de l’ange aux cicatrices.


― Frappe son tibia avec ton coude.


L’autre grogna de douleur. J’aperçus une lueur d’espoir chez Folium.


― Mets-toi debout et frappe un de ses seins.


Je trouvais l’instruction bizarre. Folium aussi, mais elle n’avait pas le temps d’hésiter. Elle appliqua l’ordre d’Arthur et son adversaire grogna encore de douleur.


― C’est maintenant que ça se corse. Recule !


La Mentiri suivait aveuglément les paroles d’Arthur. Elle se rendit compte que, grâce à lui, elle venait d’éviter de justesse de finir défigurée. Elle souffla de soulagement.


― Folium ! Bras gauche puis bras droit, ne t’arrête pas.


Cette fille, qui n’avait jamais donné de coups de poing avant ça, se débrouillait plutôt bien. L’arbitre n’aimait pas nos manigances. Il interdit alors toute aide extérieure. Arthur voulut se plaindre, mais l’ange n’était pas ouvert à la discussion. Folium se retrouva sans instructions à suivre. Impossible de ne pas voir la panique qui l’envahit à ce moment-là.


Comme nous nous y attendions, elle fut écrasée par la suprématie de son adversaire. Ce n’était pas beau, voire insupportable. Je détournais les yeux. Le sang s’échappant de Folium me faisait tourner de l’œil. De plus, entendre Chara grincer des dents n’arrangeait rien.


Lorsque le bruit des coups s’atténua, je me risquais à regarder. Mon amie était allongée sur le dos, inerte. Arthur retenait Konas de toutes ses forces. Le Mare voulait faire payer l’ange aux cicatrices. Je comprenais sa colère. Moi-même, je ne tenais pas en place. L’ange au centre de l’arène riait de la Mentiri. La colère m’envahissait. Tout à coup, nous entendîmes Folium articuler quelque chose à l’attention de l’arbitre.


― Est-ce qu’on peut changer les règles ? Je veux pouvoir utiliser mon Natura.


L’arbitre consulta sa combattante. Cette dernière était tellement certaine de sa victoire qu’elle accepta. Les anges avaient une fierté et une confiance en eux démesurée. Lorsqu’ils avaient l’avantage, ils devenaient arrogants et imprudents.


― Accordé. Vous pouvez toutes les deux utiliser votre Natura.


L’ange aux cicatrices continua de ricaner. Elle agita les bras et fit apparaître des effluves de Natura aux teintes violacées. Elles dansèrent autour d’elle. Les formes qu’elles prenaient faisaient penser à des mains démoniaques. Elles entreprirent d’aller déchiqueter Folium.


Mon amie, toujours allongée, leva un bras vers le ciel et claqua des doigts. Une onde de Natura résonna et balaya les mains de Natura. Je restais bouche bée. Elle venait d’annuler l’attaque de son ennemi. La Mentiri se releva péniblement. Ses yeux brillaient d’une détermination que je ne lui connaissais pas. Ses deux mains s’enveloppèrent d’énergie verte. Elle les frappa l’une contre l’autre. Des racines émergèrent de terre et bloquèrent les déplacements de l’ange aux cicatrices. Celle-ci paniqua et relança des effluves de Natura. Folium les balaya d’un revers de la main.


― Qu’est-ce que…


Je partageais l’incompréhension d’Arthur. J’avais déjà assisté aux prouesses de Folium à Concha, mais je ne lui soupçonnais pas un tel talent. Elle dominait complètement. Pour preuve, elle ordonna aux racines de lacérer les jambes de l’ange. Simple sadisme ? Non, ce n’était pas son genre. Elle voulait s’assurer d’avoir l’ascendant total sur elle.


― Tu aurais dû m’achever. Ta fierté t’a conduit à ta perte.


Folium fit danser son poignet. Des racines sortirent du sol, se regroupèrent, s’assemblèrent, se serrèrent pour former un pieu à l’allure létale. Malgré le regard apeuré de l’ange, elle n’hésita pas à le lui planter dans le ventre. Je ne reconnaissais pas la Folium pacifiste que j’avais rencontrée. Konas non plus. C’était dans un silence pesant que nous regardions son adversaire se vider de son sang. L’arbitre interrompit le combat et fit escorter la blessée loin de là.


Folium nous rejoint en silence. Konas et moi n’osâmes dire quoi que ce soit.


― C’était quoi ça ?


Arthur creva vite l’abcès.


― Elle a failli me tuer. C’est tout.


La Mentiri vint se placer à côté de Konas et, sans dire un mot, posa sa tête sur son épaule. Il se laissa faire et respecta son silence.


L’arbitre enrageait profondément. Je le vis commander un ange. Ce dernier prit sa place et l’ange blond entra dans l’arène. Il avait abandonné son rôle pour en découdre. Il dégageait quelque chose de différent des autres anges. Il n’était pas là pour s’amuser.


D’un geste provocateur, il invita Arthur dans l’arène. Contre n’importe qui d’autre, j’aurais trouvé l’ange intimidant. Manque de chance pour lui, il tombait sur le plus violent d’entre nous. Le Sapiens se plaça face à lui avec une moue nonchalante. Le nouvel arbitre leur indiqua le commencement du combat.


L’ange battit des ailes si fort qu’Arthur s’envola. Les bourrasques continuèrent, l’envoyant toujours plus haut dans le ciel. L’homme ailé l’y rejoint. Je ne voyais rien d’où j’étais. Au bout de quelques secondes, Arthur s’écrasa au sol à une vitesse folle. Un cratère se forma, brisant toutes les dalles. Il avait décidé de ne pas utiliser son Identitas. Je trouvais ça incroyable qu’il n’ait rien après une telle chute. Ses jambes avaient amorti le choc.


L’ange redescendit et ne put cacher sa surprise de tomber sur un Arthur en pleine forme. Cela lui fit perdre son calme. Plus que les autres, il était celui avec le plus d’ego. Il envoya des coups dévastateurs pour faire plier mon ami. Aucun d’entre eux ne le toucha, mais les déflagrations les accompagnant démontraient le danger représenté par l’ange blond. L’air tremblait et le vent nous décoiffait.


― Saleté d’humain ! Qu’est-ce que c’est que ce délire ?


Arthur lui tira simplement la langue, attendit d’esquiver un coup et contre-attaqua aussi sec. L’ange cracha de la bile en encaissant l’équivalent d’une météorite dans le ventre. Évidemment, le garçon n’allait pas en rester là. Il roua l’ange blond de coups de plus en plus lourds. Contrairement aux autres combats, hormis celui de Chara, le sien se termina bien vite.


L’ange blond gisait par terre. Arthur posa son pied sur lui d’un air triomphant. Il nargua les autres anges en s’imposant comme le plus fort. Au lieu de les impressionner, cela les énerva au plus haut point. Je les vis prendre des postures hostiles. Ce fut à ce moment-là que je remarquais à quel point ils étaient nombreux. Nous n’étions pas en bonne posture. Pour répondre à leur animosité, Arthur et Chara déployèrent leur Natura. Dans quel bourbier nous étions-nous encore fourrés ?


― Amenez-vous les piafs ! Je vous prends tous !


Quelle vision ridicule de le voir étouffer sous la cinquantaine d’anges l’écrasant.
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Apple


Je courais dans tous les sens pour éviter les attaques incessantes des anges. Et dire que nous avions pris la peine de nous plier à leurs règles, tout ça pour que ça finisse mal. Konas et Folium étaient dans la même situation que moi. Nous faisions de notre mieux pour ne pas empirer les choses. Ce n’était pas le cas de Chara et Arthur. Le garçon prenait un ange pour taper sur les autres. Il jouait avec eux. Chara déployait son squelette ténébreux, chassant les moustiques lui tournant autour. Au rythme où ça allait, il ne resterait bientôt plus d’anges sur la grande place. J’aurais aimé pouvoir dire que nous nous défendions, mais les deux sauvages comptaient leur nombre de victimes comme s’il s’agissait d’une compétition.


Un ange aux ailes noires émergea d’une des portes donnant sur la place. Elle dégageait une aura différente des autres. Elle s’avança vers Chara et Arthur. Contre toute attente, elle ne montra aucune animosité et tenta le dialogue. Malheureusement, Arthur était trop lancé dans ses combats pour analyser la situation. Elle allait se prendre un sacré coup.


Au dernier moment, elle le para et le rendit au centuple au garçon. Il eut à peine le temps de protéger. La puissance du coup le propulsa en arrière sans perdre l’équilibre. Les dalles sous ses pieds furent broyées. En une fraction de seconde, il avait avalé la vingtaine de mètres nous séparant. Son dos m’apparut en gros plan. J’en profitais pour lui ouvrir les yeux en lui faisant remarquer qu’elle semblait vouloir discuter.


Avant que je réussisse à le convaincre, l’ange aux ailes noires siffla. Le son suraigu m’agressa les oreilles. Tous les autres anges se stoppèrent comme si le temps venait de s’arrêter. Leur expression terrifiée ne me rassura pas.


― Dégagez tous de là avant que je ne m’énerve !


Les anges fuirent sans demander leur reste. En un instant, la place était vide. Quelques plumes tombaient du ciel, rappelant la présence d’un peu moins d’une centaine d’entre eux il y a moins de cinq secondes. Nous nous retrouvâmes seuls avec l’ange aux ailes noires.


― Désolé. Ces petites anges sont mal éduqués. Il faut savoir les remettre à leur place.


Son expression bienveillante à notre égard me mit à l’aise. Elle dégageait quelque chose de rassurant.


― Je lui tape dessus ?


La question d’Arthur m’arracha un soupir de consternation. Je lui donnai une pichenette sur le nez pour l’en dissuader. Il hurla de toutes ses forces que je le lui avais cassé. Mais oui, mais oui.


― Vous êtes ?


L’ange parut confus. Elle s’excusa de ne pas s’être présentée avant. Vu de près, je discernais mieux ses traits. Certaines de ses mèches brunes de sa coupe carrée partaient en arrière pour former une mini-queue de cheval. Un détail surprenant me fascina. Elle avait les yeux jaunes. Je n’avais jamais vu ça avant. Cette femme était grande, autant qu’Arthur. Ses ailes noires m’impressionnaient. Elles étaient nettement plus belles que celles des autres anges.


― Je suis Apple, ange supérieur. Ce n’est pas tous les jours que nous croisons des humains par ici, même si la dernière fois ne remonte pas à très longtemps. J’avais une amie humaine qui venait régulièrement me voir. Elle m’a appris à apprécier les humains.


― Cool.


Heureusement, elle n’entendit pas la réaction nonchalante d’Arthur. Il voulait vraiment nous attirer des problèmes, celui-là. Nous avions enfin trouvé quelqu’un de normal dans ce pays. Konas partageait ma joie. Il demanda à Apple plein d’informations pour comprendre le pays du ciel.


― Ces gens avec des numéros dont vous me parlez sont les Numbers. Ils s’occupent de toute la logistique du pays et du monde. Ils gèrent toutes les informations connues, les répertorient et les mettent à disposition des humains s’ils estiment qu’elles ne poseront pas problèmes.


― Comment ça ?


― Les humains font la guerre à la moindre occasion. Moins ils en savent, plus nous éviterons de morts. Après, ça rajoute du travail.


Je ne comprenais pas tout ce qu’elle expliquait. Ça devait lui paraître si clair qu’elle manquait des explications.


― Ils sont soumis à une hiérarchie stricte. C’est normal qu’ils ne soient pas très avenants, vu la quantité de travail qu’ils ont. Et je ne parle même pas de la gestion des âmes qui leur prend un temps monstre.


― Je comprends rien à ce qu’elle débite, la plumée.


Je bloquais la bouche d’Arthur de mes mains, lui interdisant de parler. Il voulait vraiment que nous ayons des ennuis. Pour ne rien arranger, Chara explosa de rire en entendant sa remarque. L’ange nous interrogea du regard pour savoir ce qu’il y avait de drôle. Je réussis à noyer le poisson.


― Les anges que vous avez rencontrés ont moins de cinquante ans. Ce sont nos jeunots. Comme vous avez pu le constater, ils sont encore immatures et se croient supérieurs aux humains. C’est très bien pour eux que vous les ayez remis à leur place. Ils apprendront à être humbles.


― De rien.


Je ne relevais plus les interventions d’Arthur.


― Les anges supérieurs comme moi gérons le pays du ciel. Si vous avez besoin d’aide, n’hésitez pas.


Enfin ! Un espoir dans cet océan de déception. Konas sauta sur l’occasion. Il expliqua la situation à Apple. Je rajoutais des détails à son récit. L’ange nous écouta attentivement. Elle hocha la tête plusieurs fois.


― Je vois. Tu es venue ici pour te souvenir… Ce chemin dont tu parles…


Son expression s’adoucit à l’extrême. Ses yeux brillèrent d’un éclat… mélancolique ? Elle me parcourait du regard intensément. L’ange ne me lâchait plus. Arthur se colla à moi, inquiet.


― Je la défonce ?


― Bon, c’est quoi ton problème à la fin ? Pourquoi tu veux frapper tout le monde en ce moment ?


― Oh ! Descends d’un ton, Améthyste.


― Quoi ? Tu as besoin de te prouver quelque chose depuis que Chara t’a défoncé ?


― QWA ?


J’aurais vraiment dû me taire. Il partit dans les tours, mais de manière organisée. Il m’expliqua point par point que Chara n’était pas plus forte que lui, qu’il s’était retenu, que s’il le voulait, il l’aurait vaincu et que j’étais aveugle de sa droiture exemplaire. Du grand Arthur. Je l’écoutais d’une oreille distraite.


Konas me réprimanda aussi, mais pas pour les mêmes raisons. Il me reprocha ma provocation alors que je savais, selon lui, très bien comment ça allait finir. Folium ajouta qu’elle en avait assez d’entendre les tirades allongées et insensées du garçon. Chara, quant à elle, rajouta de l’huile sur le feu en narguant le Sapiens.


Le rire amusé d’Apple nous stoppa dans nos disputes. L’ange aux ailes noires sourit tendrement.


― Tu as trouvé de bons compagnons.


Mon sang ne fit qu’un tour. Le sous-entendu de cette simple phrase suffit à tétaniser mon corps. Je balbutie des mots incohérents. Cet ange me connaissait. Pour la première fois, une personne de mon passé ne cherchait pas à me nuire. Cette sensation me secoua profondément. Mes joues s’empourprèrent.


Arthur, soudainement très sérieux, posa la question qui me taraudait les lèvres.


― Vous la connaissez ?


― Pas personnellement, mais je devine qui elle est.


Que cela voulait-il dire ? Je n’en pouvais plus des énigmes. J’aurais supplié le ciel pour une réponse claire.


― Je ne sais pas à quel point je peux t’aider à te rendre la mémoire, mais tu peux me faire confiance pour faire de mon mieux. Après tout, nous sommes liées.


Que… Ma question n’eut pas le temps de se former dans ma tête. Tout se passa très vite. Enfin, pour moi, car je subis un choc. Apple se tourna, me montrant son dos. Là, entre ses ailes couleur ébène, une lueur. Dorée. La lumière était collée. Ce point était relié à un long fil de la même teinte. Le fil était grand, très grand. Il partait à travers les bâtiments au-delà de la place. Je ne compris pas tout de suite. Les autres n’avaient aucune idée de quoi il s’agissait. Non. Il ne pouvait pas le voir. J’en étais la seule capable, car…


― C’est le sentier…


Le chemin que je suivais depuis mon éveil à la montagne du même nom changeait régulièrement de forme pour s’adapter aux paysages que je traversais durant mon voyage. Si d’ordinaire il prenait l’apparence d’un chemin de terre pour me guider, il lui arrivait d’opter pour celle d’un fil couleur or, comme dans le désert par exemple ou pour monter à la verticale. Pourquoi était-il accroché au dos de cet ange ? Je le savais.


Apple se remit face à nous.


― Je t’attendais.
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